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|_»sX O t U A T l O N 
TJa» e i r c u l a i r e d a m i a is*r*> émle 

M. Berteaux, mrnistire de Ta OflWt», vfen*, 
d'adresser aux eswMurnenr» militaire» d e P « r » e t 
de Lyon e t »nx généraux con»rn»nds»rrt fe» carpe 
d'aaaoée la circulaire suivante, visant des faite dont 
le» principaux o n t é t é porté» à ta tribun© de la 
Chambre, dans la récent déliât au i rmuarpetratiou 
de M. de Montebelk» e t e u t donné lieu aux inci-
•SBKs que l'on connaî t : 

€ Il a été fait emplai récanstsat, dan» certain» corp», 
de procédé» d instraction imadauBSiblea. «esantant aoit 
• affirmer pour obtenir des aveux* la possession d une 
preuve qui n'existait pas, Kit » provoquer de» déclara
tion* sous la foi du aerment en y associant même le dra-

P*»"AiIlcurs, des officiera ont été mis en demeure de se 
jmatifier, par déclaration écrite ou verbale, faite aux 
fhonneur, d'actes ou d'opinions qui ne relèvent que de 
leur conscience. On a «M jusqu'à organiser des cérémo
nie» militaires qu'aucun règlement n'autorise et dans les. 
ataatlea on a fait du drapeau un usage auquel il n est pas 

a Tous cei actes sont de nator» i porter atteinte à la 
ésacipline i*J apparaissent comme des manifestations 
•a i sont à rencontre da but d'apaisement que nous pour-
suivons. Il en est de même de certains ordres du jour 
eai ont été lus i la troupe. 

» De» faits de cetta nature ne doivent plus se repro-
daùre. Ils devront être, le cas échéant, très sévèrement 
naai*. Il tant que, dam le calme et le silence, sans se 
laisser distraire par le bruit du dehors et les excitations 
savantes des par*!», l'armés se consacre tout entière à 
préparer la défense du pays ; cette mission que ' a Kepu-
bliquo lui confie est assez haute pour justifier tous les 
sacrifices et occuper toute» les énergies, s 

U a a r e q u ê t e a u ( r a n d - c h a a c e l i e r d e l a L é g i o n 
d ' h o n n e u r 

Paria, 23 décembre. — Voici lo texte) d'nnc re-
quote adressée au grand-chancelier, par des mem
bres civils et militaires do l'ordre national de la 
Légion d'Iiannour : 

A Monsieur h grand chant (lier de l'Ordre national 
de la Légion d'honneur. 

Monsieur le grand-chanc;lier, 
lie* soussignés, membre* de l'Ordre national de la Lé

sion d homv.ur. prennent la liberté do soumettre i votro 
haute appréciaUun les considérations suivantes: 

lea faits dits de < délation », qui agitent si profondé
ment le paya, ne sauraient laisser indifférents les légion
naires. Plusieurs d* leurs collègues s y trouvent, en ellet, 
«•eus. 

I<es soussignés n'entendent nullement s© préoccuper ici 
du côté politique de « s faits. C'est en dehors d» tout 
esprit de parti qu'ils .s'adressent a vous, monsieur le 
grand chancelier, avec le seul souci de l'honneur français, 
car il se dégaw des publications, qui ont déjà vu le jour, 
une qnestion de hante moralité qui ne peut rester plus 
ror^ttii.ps sans solution. 

Un journal notoirement mint'.stéricl, par conséquent 
non suspect, a pris la peine de publier, en romani de* 
fiches livrées A la presse, des renseigrteiiKnts çai il donne 
comme certains et authentiques. 

Il en résulterait que les fiches dites de • délation » ne 
seraient qu'un tissir* de diffamations, de calomnies, de 

Dans sa conclusion, ce jonrnal s'exprime ainsi : 
« Tout le monde a pu jmrer de la fausseté, de l'infa

mie des fiches au snùt êVeqWesles s'est poursuivie notre 
n a é t e et tout le monde peut ainsi apprécier ce que va-

le» autres, colles qui ont déjà paru et qui vont- paraî
tre de-inain, combien elles sont, fausser et vjes et infâmes. 
fiur la valeur de tous ers papiers inrmmmoMes. il ne peut 
plus y avoir d» doute; sur leur degré d'authenticité, il 
aie peut plus y avoir de contestation, s 

En présence de ces affirmations. 
Considérant que les auteur* litsdites fiches et ceux qui 

en ont fait nsaçe sanf Vs e—liakl auraient alors commis 
ou laissé commettre des actes de difTamation, de calom
nie e* de mensonge, actes essentiellement contraires à 
ITwnnenr ; 

Considérant que des noms de légionnaire* figurent 
parmi ceux des personnes ainsi incriminées ; 

(Ju'U est de» lors nécessaire, en ce» qui concerne ces 
légionnaires et dams l'intérêt de l'Ordre, que la lumière 
la plus complète soit faite sur le bien fondé des asser
tions dudit journal ; 

Qu'en effet, si lesdites assertions sont reconnues exac
tes, il est indispensable que dVs décisions soient prises* 
contre le* coupable* ; 

Qu'en cas contraire, il» doivent être lavés de l'atteinte 
portée a leur honorabilité; 

vexas demandent, SS»n-
_ l i r e . » p a r t * l a S a 

de l'Ordre et fassire «•xjb.iqfiaj» 

_ atrapoSt, 1» raaxeetahétité e t a* dl> 
•xmté d» l'Ordre aaaatli I da la Lègstst ir%u»iiti«r éten* 
e n j e u » 

S a f>»séc»sei 
é « b f r * i ^ « a » » > 
San deveat 1» 
oa le* aoratwna qui hatarviensbeM petn» ton . I n 
s a i n s • ! • ! • inés e a qui pourraient l"«*re enflore. 

X«* «France et le monde entier ont besoin de savoir 
qu'il n'y a dans la l ég ion d'honneur ni diffamateurs, ni 
calomniateurs ni menteur* et qne, si par maiheux fi y en 
a eu. il n'y en a plus désormais. 

(,'onnarrts dan» le hast g seiheitede svsc laquelle vos» 
savez sauvegarder la bonne renommée de notre Ordre 
national, les soussignés ont l'honneur de vous prier da 
voalair bée» agréer, monsieur 1* grand chancelier, le 
laspanlaaXT hommage da lenrs plas dévoués sentiments. 

Parmi lea signatures, noua referons celles des gé
néraux Février , BrincoBrt, Dokorhue, DeUsy^, 
Baillod, Clrarreyron, Logerot; des amiraux Gervais, 
Lefebvre, Thomasset, Galibert, Lafont; M M . Er
nest Hébert , Edmond Routée, Georges Picot , Paul 
Leroy-Beaulieu. Cornil, Roty, Boutmy, membres 
de l ' Inst i tut; Pouil let , ancien bâtonnier; Léon Co
lin, Moivant, R e n é Millet , bourde, Linder, Lecha-
tell in, Stoeekl in, Kspmaa, baron Thénard, e tc . 

Séance du mercredi 28 décembre 
L» «éa-nc« est ouverte à troia heure», soui La présidence 

de-M. BABBCT. 

L a d o u z i è m e p r o v i i o i r e 

CM. RorviCR, ministre des Finance*, dépose le projet 
de loi sur le douzième provisoire. 

(M. AJTIONIH-DVWOST, rapporteur général, lit son rap
port. 

M. IM 'Pstovoe*>D« LAFNAY s'étonne o îe 'M. Je Rap
porteur n'ait p#s ajoute une sanction aux critiques très 
fondées qu'il a présentées et que le Gouvernement n'ait 
pas denxândé tout do Àuite deux ou trois douzième». 
(Mouvement.) 

Le budget ne sera pas voté a la -Chambre avant deux 
ou trois mois. L'ensemble du projet de loi est adoptai 
par 248 voix contre 1. 

iM. VaU*»ft, garde des Sceaux, donne lecture du décret 
de clôture de la session extraordinaire de 1904. 

La séunce est Je vue à 5 heures 10. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mercredi 28 décembre 1004 

L a séance e s t ouverte à deux heures sous la pré
sidence de M. liriKscn. 

L e t d o u z i è m e s p r o v i s o i r e s 
L'ordre du jour appelle la discussion du douzième pro

visoire. 
M GROBCBS BERKY a la pnrole dans la discussion gé-

nér.J.o. II établit d'après le rapport de M. Merlou que 
toutes les difficultés d» la situation incombent à M. le 
Président du Conseil. 

•Celui-ci a demandé de discuter l'impôt sur le revenu. 
On y a perdu dix séances. 

X)é son côté, M. le ininistre-de l'agriculture a pris 
douze séances du matin pour- le projet sur les fraudes 
des BjairhaaHiaa», lequel n i pas abouti davantage. Voilé» 
vin^rt-deux séances qui auraient pu être consacrée* au 
budget. 

•st G«orge« Jîerry reproche en outre à M. Combes G a-
veir exprès retarde le vote du budget. 

On a vouiu éviter une discussion dangereuse SUT TO 
bndeot de la marine. Lo gouvernement avait peur d'être 
obligé de débarquer M. l'ellctan comme il avait déjà dé
barqué le général tAndré. 

L interpellation sur les grèves de 'Marseille, dent on a 
retardé la discussion jusqu au moment où elle ne présen
tait plus d'intérêt, et pour empêcher de discuter autre 
ciio.se, cette interpellation n'est pas davantage terminée. 

IM. VAZEIT.!.E déclara qu'il ne votera pas le douzième 
provisoire. Il a quelques observations a faire. (Protesta
tions à gauche.) 

M. VAZEII.US. —• Vous voulez empêcher toute, discus
sion. Cela no m'étonne pas, puisque vous rétablissez le 
régime impérialiste. 

11 reproche également a M. Combes d'être responsable 
do la .situât ien. 

M. Vaze/t e se demande, en outre, pourquoi le gou
vernement n'a déposé qu'un douzième provisoire. Il est 
bien manifeste, en effet, qu'on ne pourra voter le budget 
dans les deux Chambres avant la fin de janvier. 

La méthode du gouvernement nous conduira à une 
vaste faillite du parti républicain. 

M. DEJEAKTX proteste. 
M. VAZnu.E. — Nous examinerons, quand vous vou

drez, l'attitude du parti socialiste. (Bruit i l'extrème-
gauche. ) 

rprend a 
1 affai 

«uestion 
t=--*"» publ 

M. H b e t n» peut 
•actes: • a* réserve 

Qki passe ait» articl 

— Il ext aue si ï f . I* 
Bit présent il lui aurai» 
Il zappeU» les fait* e t 

(JM Croire que cet nenealles soient 
m proveoner ua oebat a la rentrée. 

On paie» aux article». -
M. D o n a a » «ait savear n » la Centiaianoa n'a eu 

errh reHSe^riewcnt sur le tfcnzième piwVIsofTe de la 

- Le oxmneme provisoire e s t voté par 368 voit «entre 85. 
P o a r l a s o n r r i e r a T e r r i e r s n ' H é n i n - L i é t a r d 
L a Chambre adopte, A l'unanimité de £11 votants, 

une proposition de M. Saalv, tendant i ouvrir an crédit' 
de 36.000 francs, potar venir en aide aux ouvriers vea> 
rier» d'Hénm-Liétard' (Pas-de-Calais), victimes du chô
mage. 

L e b u d g e t d e l ' a g r i c u l t u r e 

La 'Chambre reprend la discussion du budget de l'Asrri-
culture. 

Les chapitres 14 à 28, sont adoptés. La sorte de la 
discussion est renvoyée a une séance ultérieure. 

L a s e s s i o n c l o s e 
M. CoatBm, pri&ideXii du Conseilt donne lecture du 

décret suivant : 
t Art. 1". — La session extraordinaire de 1904 du 

Sénat et de la Chambre des députés est et demeure 
cause. 

» Atr. 2. — Le présent décret sera porté au Sénat 
par M. Vailo, garde de* sceaux, et à la Chambre, par 
M. Qombes, président du Conseil, ministre de l'Inté
rieur et des Cultes.» 

L E PnfesiDENT. — Acte est donné du décret dont la 
Chambre vient d'entendre la lecture. C e décret sera 
inséré au proces-verbal de 1» séance de ce jour et dé
posé aux archives. Je donne la parole à l'un de MM. le» 
secrétaires pour lecture du procès-verbal. 

L'un des secrétaire» donne lecture du procès-verbal 
de la séance de ce jour. 

M. LE PRZSIDINT. — Personne ne demande la parole ? 
Le procès-verbal est adopté. Messieurs, conformément 
au cîéeiret de M. le Président de la République, et à 
l'article 2 de la loi constitutionnelle dn 16 juillet 1875, 

I je déclare close la session extraordinaire de la Chambre 
des députés pour 19C4. 

La séance est levée à cinq heures trente-cinq. 
Les députés s'écoulent sans bruit. Aucun cri, aucun 

incident." 

LA CATASTflOPfÔE LA CHAPELLE 
L e s f u n é r a i l l e s d e M . T e s t e l i n 

Mercredi mat in , à d i x heures, o n t e u lieu à H a u -
botirdin, en présence d'une foule considérable, les 
funérail les de M. Auguste Teste l in , chevalier de la 
Légion d'honneur, adjoint au maire d'Hauboudin, 
commandant honoraire des pompiers , -décédé ven
dredi dernier dans la catastrophe d o L a Chapelle. 

Des délégat ions de sociétés ele pompiers é t a i e n t 
venucB do lkjthune, Arras, Armontièrcs , L iév in , 
Houpl in , Dunkerque, W a t t e n , Mak), Avesnes, 
Sains-du-Noi\I, Saint-Saulve , Escaudin, Aniclie, 
Douai , Qucsnoy-sur-Deûlo, Lens , Soc-lin, la Groize. 
Jîoubaix, Marly, Valencionnos, Frel ingl i ion. 11 y 
ava i t aussi des délégations de.s csJMUMgrues belges 
de Leuze, Péruivelz, Ath-, Wenvioq, 8chaoibeeli-]ez-
Brux-clleR, Furnee e t de la F«>dération royale des 
sapeurs-pompiers de Belgique. Le corps avait é t é 
placé sur un. fourgon d e pompiers. Derrière lui, 
s'avançai ont le Conseil municipal d'Haubourdin, le 
directeur e t lo personnel de la ma'i»n centrale d e 
Lors, un groupe des anciens d u 4Ge rc-giment de 
mobiles, autiuel avait appartenu M .̂ Teste l in , dra
peau e n t ê t e . Dana le cortège, on remarquait de 
nombreuses e t 6iiperbes couronnes offertes par la 
famille e t les sociétés. 

Parmi les personnes présentes aux obsèques, ci
tons M'M. Bonté , Debeve , Dron e t De laune , dé
putés ; Boudenoot, sénateur; Sart iaux , ingén'eur 
on chef de la Compagnie du Nord; Reygondaud e t 
t 'el lai in, inspecteurs p r i n c i p a u x ; l i o u i s Tbiriez, 

Bigo-Danol , général Solard, etc . 
L e s coins du po î l e é ta i en t t e n u s par M M . A. 

Po t i é , sénatcniT-maire ; Jo l ivet , représentant la dé
légat ion cantona le ; Nuybten , •administrateur des 
mines de Carvin ; le commandant de pompiers 
Mahieu ; le capita ine Robert Lefebvre, de Rouen ; 
lo commandant Erlând, d e Lil le . L e fils diu d é f u n t 
conduisait lo deu i l . . 

Les 'honneurs o n t é t é rendus, & la maison mor
tuaire , par un piquet de chasseurs à pied. 

DatraBt U tonte», de» dfccoxe» o n t «** pieuatietai 
par êÊH JL. Pot**, Ieelea, t H c d A la « # a -
g n i e d * tMnrpéena cTOassaocrdr»; Bonnaric , iattpco-
t e u r de naaaWgnesMrt f r ia ta ire ; Makieti, a u notn 
de ta eTeoératiou des pomràern d u N o r d et du P a s -
•VCaSaie : Lefet)vr», a u twm de 1 U n i e s na t iona l* 
•tan ^ajupiare de F r a n c e ; Oscar P e t i t , a n « o n des 
mobiles du 46e ; Houteri, au nom d e la Fédérat ion 
des pompiers belges: Heennebant e t le l i eutenant 
d e pompiers DeeborvJes. 

L a cérémonie a pris fin ver» midi e t demi. 

L 'é ta t d e s b l e s s e * 
L 'é ta t de M. Lorthiois s'est subi tement aggravé . 

On désespère: d e le sauver. 

USUEBRE ENTRE U RUSSIE & LE JAPON 
« f M A N D C H O U R I E 

R a p p o r t o f f i c i e l r u s s e . — S a n g l a n t e n g a g e m e a t 
6a int -Pétersbourg , 38 décembre. — D e l'Officiel. 

— Télégramme du l ieutenant-général Sakharoff, en 
da te d u 27 décembre : J e n'ai reçu aucun rapport 
s igna lant des conflagrations e n t s e les armées le 27 
décembre. 

P e n d a n t une reconnaissance cpérée le 25 décem
bre sur la r ive droite du Houn-Hor , par des troupes 
d e la brigade du Caucase, une d e s patrouilles ap
procha du vi l lage de lieytniaihoou, sur le Houn-Ho . 
IJm groupe d'éclaireurs, envoyé e n a v a n t , décou
vri t des Japonais qui se cachaient dans des retran
chements , e t s e lança en ordre de cavalerie , sous 
les ordres du sous- l ieutenant Mistoulow, contre l e s 
retranchement». 

L e s caval iers ta i l lèrent e n pièces 17 des 30 Ja 
ponais mis enfuite. L e s cavaliers ne purent pas con
t i n u e r la poursuite plus avant car les Japona i s re
çurent des renforts d u vil lage de Beytz iahoou. 

P a r m i les nôtres , le chef de sotnia , pr ince Yol-
daroff, a é t é blessé mortel lement, e t a 6iicoombé. 
Le sous- l ieutenant Mcstouloff a é té blessé de deux 
Dalles, mais il es t resté dans les r a n g s ; son épée 
s'est brisée au huit ième coup; cinq soldats o n t é t é 
tués e t cinq blessés. 

L e a p a r t e s j a p o n a i s e s 
Tokio, 28 décembre. — Le minis tère de la guerre 

publie une l iste de 33 officiers tuée e t 56 blesses, 
sans doute à Port-Arthur. 

D'après le minis tère de la mar ine , 9 officiers e t 
65 matelots o n t é t é tués en service Bpécial. On n'in
dique ni le t emps , ni le l ieu, ni les circonstances ; 
il est probable qu'un autre croiseur a heurté une 
mine . 
L a c o n t r e b a n d e d e g u e r r e . S a i s i e d e 4 , 6 0 0 , 0 0 0 

c a r t o u c h e s r u s s e s 

Londres , 23 décembre. — On confirme de P é k i n , 
que les autor i tés chinoises o n t sais i à Fenghaï , près 
de la capitale , environ 3 millions 000.000 cartouches 
russes qui é t a i e n t diss imulées dans des balles de 
la ine . 

Il y avai t 2,000 balles de laine e t 1.800 cartouches 
dans chaque. 

2.000 autres balles de la ine contenant éga lement 
des munit ions pour armes de pe t i t calibre o n t éiji 
sais ies à Kalaan, et dans d'autres local ités sur la 
route de P é k i n . On dit que c e t t e dernière sa i s i e 
porte plus d'un mill ion de cartouches. 

Tous c e chargement é t a i t placé à dos de cha
meaux. 

FAITS DIVERS 
BSC0DE Vit ESLÊVEitEST ES AVTOMO-

BILB. — lTne jeune fille élégante et jolie, accompagnée 
d'une femme de chan bre, entrait hier dans une pâtis
serie de la rue du Faubourg-Montmartre, à Paris. 

Tout à coup, elle.sortit brusquement, et, devant la 
domestique ébahie, elle sautait dans une automobile où 
l'attendait un jeune homme, et disparaissait. 

La domestique se lamenta, puis s'élança snr les trace» 
de l'automobile, mais l'inutilité de cette poursuite lui 
apparut bientôt. Elle alla conter l'aventure à ces maî
tres, riches négociants de la rue Lafavette, et ceux-ci dé
posèrent aussitôt une plainte cliez M. Iïieux, coniiris-
saire de police, contre le ravisseur de leur fille. 

Ce jeune homme, M. Alexandre H. . , étudiant en mé
decine, leur est connu, car ils lui refusèrent la main de 
leur fille. C'est i un cours de piano que s'ébaucha cette 

*»»»s»M*»»|i»Ms»»i*Z*»»^^ 

de sa fille le petit 

d'aller Suns—lsr sa «nain i ses parente. 
e t aiasi fut décidé eatM les data jeune» gen* l'enlève. 
axent qui fat mis A esssesiion. mer 

D&ns la «oirea, Mis» B. . . a reçu 
bleu suivant : 

< Le suicide est une IScneté. Je préfère fuir que de 
mourir, désireuse de voua conserver une fille & qui voua 
pardonner** rarntnt 

• M*RGr«SITB. * 
tM. et Mme B. . . ne semblent pas disposes a païuias* 

ner.... a n ravisseur. L a police cherche l'asile des deux 
jeunes gens. 

STTICLDS ITVN PR8TRE. — Oa télégraphie de L » 
Rochelle aa Tempe que l'abbé Félix Denu. âgé de 36 
ans, professeur à l*Ia»Utution d* Pesa, s'est coupé la 
gorge avec un rasoir. 

PECHEURS NOYfiS. — S ix pécheurs qui montaient 
un bateau de pèche la Vieille Siànt-Oirmi, canton de 
Castet, près de Dax, sont tombes à l'eau en relevant! 
leurs filets. Cinq hommes ont été noyés, la sixième a pu 
être sauvé. Cet accident a causé «ne grande consterna
tion dans la région. 

TERRIBLE- 1NVESDIE. — 17n million cinq etnt 
miBt franc» de dégât*. — On incendie d'une extrême 
violence a détruit, mardi, la plus grande partie de la 
fabrique do gants de M. Albert Beinhard, à Luxem
bourg. 

Les pon-pier», 1a gendarmerie et l'armée furent man
dés sur les lieux, mais leurs efforts durent se borner à 
préserver les bâtiments attenants. Les pertes sont énor> 
mes, car tout le stock des peaux brutes a été détruit. 

M. Rainhard occupait plus de mille ouvriers que cette 
calamité réduit au chômage. Le désastre se mente à un 
million cinq cent paille francs environ. 

UN CYCLOSE AUX ETATS-UNIS. — N e w - T o i t . 
28 décembre. — On signale un cyclone dans k s Etat» de 
Missouri, N>braska-Kansas, Iovra, Oklama et dans l e 
territoire indien. L'ourapan se dirige vers l'Est. Le 
brouillard, la neige, le vent ot la pluie empêchent le* na
vires de pénétrer dans le port. 

L.S05! 
V o i c i l e m o m e n t d e s é t r e n n e s . V o u l e z - v o u a 

fa i re à voa e n f a n t s , à vos p a r e n t s , à vos a m i s u n 
C A D E A U U T I L E E T A G R É A B L E 

Offrez- leur l e 

GRAND ALMANAOH ILLUSTRÉ 
DU «JOURNAL DE R O H X » 

O u t r e ses v a r i é t é s , ses c o n t e s , ses poés i e s , s e s 
rece t t e s u t i l e s , ses d e s s i n s h u m o r i s t i q u e ? , ses g r a 
vures a r t i s t i n u e s , c e t t e i n t é r e s s a n t e p u b l i c a t i o n 
d a 

2 9 0 P A G E S 
c o n t ; e n t d e n o m b r e u s e s h i s to i re s e t réc i t s d ' u n 
c a r a c t è r e n e t t e m e n t 

L- O C A t , 
ET 

R É G I O N A L . 
A j o u t o n s q u e 

T R O I S C O N C O U R S 

fac i l e s e t à l a p o r t é e d e t o u s s o n t o u v e r t s e n t r e 
les l e c t e u r s d u 

Grand Aimanach illustré du Journal de Rcobaix 
A ces concours s o n t affectés d e 

N O M B R E U X P R I X 
E T D E M A G N I F I Q U E S P A I R I E S 

Adressez sans retard vos commandes à no* 
vendeurs et à nos dépositaire». 

M A R I A G E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Mercredi a été célébré, à la mairie de la rue d'An

jou, le mariage de M. Anatole de Monzie, avocat à la 
Cour d'appel, chef de cabinet du ministre de l'Instruc
tion publique et des Leaux-Airta, avec Mile GabrieUa 
Colaco'Cti&rio, fille du financier bien connu, décédé il *, 
a quelques années. 

DERNIÈRE HEURE 
(D* 001 Corrttpondants particuliers et par Si spécial 

L'AFFAIRE SYVETOlT 
L a p e r q u i s i t i o n d e l ' a p r è s - m i d i 

Paris , 28 décembre. — La perquisition fa i te chez 
ity Noi lhan a duré e x a c t o m e n f de 3 heures e t do-
mie à s ix heures moins le quart. Les magistrats ont 
mis la mata sur tmts les papiers ayant irait ou pro
cès Syrctim. dttant Us assises. 

M* Moilhan a déclaré aux journalistes que le 
bâtonnier, .M* Botrrdillon e t lui, avaient protesté 
en présence du procureur général et du procureur 
dfe la République, contre ct-tto perquisit ion. Ces 
protestations, a ajouté M* Noilhau, o n t é té men
t ionnées au procès-verbal. 

M* Noi lhan a fai t ce soir , l a déclaration su ivante 
à l'un de nos confrères : 

J e ne suis plus mêlé à cette affaire en aucune façon. 
Ou jour ou, par certain*» déclarations, Mme Syveton a 
cru devoir attaquer la mémoire de son mari qui fut mon 
ami, j'ai résilié nies fonctions d'avocat-conseil. J'ai mê
me été remplacé par M' Michel Pelletier. Je ne vois plua 
maintenant les choses qu'en spectateur. 

UNE CONVERSATION DE M" NOILHAN 
L ' i n t e r v e n t i o n d u m i n i s t è r e . — M . S y v e t o a 

a u r a i t r e ç u l a j e u d i m a t i n , 8 d é c e m b r e , u n 
a v i i « a m i c a l » e t m e u r t r i e r 

Par i s , 28 décembre. — Le Gaulois t i en t d'un de 
ses amis une conversation que M* N'oilhan e u t avec 
(ni e t an cours de raque-le. l ' avocat lu i fit certaines 
déclarations qui cadrent é t rangement avec les pro-

rft, tenus par Mme Svveton à un des rédacteurs de 
Eclmr e t ceux du docteur Tholincr, lesquels forti-

nont la thèse de I intervention f>'uverneinentale 
dans le dramo do Ncuil ly. 

iM> Noilhan rapporte d'abord les préliminaire» 
de 1 affaire e t c o n u a o c : 

(M* Henri Robert consentit à aa charger de la défense 
de Sjveton et nous conviume* que le procès devait 
s'engager, non entre le général 'André et son adversaire, 
mais contre la Franc-Maçonnerie et les délateurs. Nous 
•réparims* 1* dossier «t il DOIM parut que nous avions 
• D main» une machine formidable qui devait être, pour 
le coavernement, un sujet de graves appréhension*. 

L» minutera public, cependant, était plein de con
fiance. 

M- Bertnlui, avec qui je parlais de notre procès, as 
snonera sceptique et m'assura qu'on était sans inquié
tude. Cette attitude se modifia du tout an tout quand 
on connut la liste de» témoins convoqués par la déiense. 
ffta y voyant igajrar d'anciens généraux en ohef, d'an
cien» commandant» de corps d'armée, presque tous ceux 
sari avaient témoigné dan» le procès Dautriche, le mi
nistère public ouvrit le* yeux et comprit qu'il était 
•ériauascoeat menacé. 

Ceci a» paaawt le quatrième ou le cinquième jour 
avant le procès. Or, c'est précisément à cette date que se 
nmdujsiren* le* scènes qui auraient déterminé Syvetoa 
a se donner la mort. 

Je «ans laisse 1» soin d'a^r>réci*r cette coïncidence 
et de fane le» saaxrroohemsnt» qui vous paraîtront mdi-

Syveton cependant était un homme énergique, combat. 
y l i *• d» •arailles épreuves morale*, at douloureuses 
f y a j aUya, s'auraient pas suffi certainement à 1 abat-
•r». n fanait porter un coup plu» direct et plu» dé
cisif. 

Or, ieoutet-mm bien : U jevdi matin, veille du vre~ 

8, 0 reemt «a etai . . . «mirai On le prévenait gue e'U s» 
sentent A raudtence du lendemain, '-TIÉSl'jf j 
èf «m mcamiUement dent on ne doutait •***>. le erro-

evrtur genérti et levèrent et annoncèrent mm il milmèt 
• * * * # * • Ckmmbre des députée dune ttqZeWit mUeeZ 
tatttm d* povniUs contre M. Syveton pour rriiâi as* 
iron commun. 

Otf ajoutait aa», s'il disparaissait avaat l'i 

aucune allusion ne serait faite aux tristefses de sa vie 
privée. Il disparaîtrait, on le condamnerait par défaut, 
et, lorsqu'il rentrerait en France, il ne serait pas in
quiété. 

Quelques heures après avoir reçu cet avis, mon mal-
heureax ami s'est tué... 

L i Franc-:Maçonnerie avait atteint son but: Syveton 
ne paraissait pas à l'audience du lendemain... 

M . P o t e l r é p l i q u e au d o c t e u r T h o l m e r 
Paris , 2!) décembre. — E n réponse aux accusationa 

du docteur Tholmer, M. Pote l , interviewé par la 
Petite République a opposé des dénégat ions formel
les e t a fait lo récit su ivant : 

« Le matin du jour où Syveton s'est suicidé, j'arrivai» 
à mon bureau où je trouvais M. Ménard. Tout natur<élé
ment, je lui dis : • Eh bien c'est demain le fameux pro
cès de tfyveton ? > M. Ménard me répondit : « Ah ! ne 
me parlez pas de cet individu ! C'est un dégoûtant per
sonnage », et l\I. Ménard fut ainsi amené à mo raconter 
ce qui s'était passé chez lui. 

.Devant une pareille déclaration, je demeurais aba
sourdi. J'en fus même malade au point qu'en rentrant 
chez moi à midi, à Kïmont, je pus à peine déjeûner. 
Après-midi, je revins à mon bureau. M. Ménard nie dit 
encore : « Syveton parle de se tirer un coup de pistolet. 
C'est Mme «yveton qui me l'a déclaré tout à I V o f e . 
M a i s i e lui ai dit que c'était une folie... J'ai même of
fert de me Tendre auprès de ciyvetcn pour ',0 lui dire 
moi-mémo. Je no l'ai pas fait car l'impresiion de ma 
belie-mèro uUit quil n en viendrait jamais là. < 

Nous nous mimes tous les deux au travail et causâmes 
d autre chose. 11 pouvait être troi* heures trois quarta; 
la sonnerie du téléphone retentit ; k> pris l'appareil. Une 
voix de femme me demanda si M. Ménard était là J e 
passais le récepteur à mon associé et je sortis pour ne pas 
paraître importun. Quand, au bout dé quelques secondes, 
je -evins, II. iMénard me dit : < Je vous quitte, on m'ap-
pt ..e a urgence à N'euilly. > 

«ou* lempire des conhdence* qui venaient de m'etre 
faites, je pcnvais aussitôt : t Ça y est ! iSy veton vient de 
se suicider ». 

Quelqu'un me téléphona peu après. Au cours de la con
versation, ce quelqu'un me parla du procès de Wyveton. 
Obsède par Ici confidences de M. iMénard, je répondis 
presqu involontairement : . Ali ! ce procès pourrait bien 
n avoir jamais lieu ! A l'heure actuelle, Syveton cet peut-
être mort, s . r 

L a d é p o s i t i o n d n d o c t e u r B a r n a y . - L a s p r o p o s 
d ' A n n a S p i l m a c k s r 

A son retour a u Pala is , M. Boucard a e n t e n d u 
lo docteur Barnay. 

A u cours d e sa déposit ion, l e beau-frère de M. 
Syveton , a remis au juge , u n e let tre s ignée J e a n 
dans laquollo le s ignata ire dit qu'if courtisait de
puis un certain temps A n n a Spilmaeàcr, bonno des 
époux Ménard-, e t que celle-ci lui a v a i t déclaré quo 
M. Syve ton avai t é t é assassiné. 

On croi t savoir, de plus, que le docteur Barnay 
«orai t , dans sa déposition, insisté , journaux à l'ap
pui, sur des contradictions ex i s tant entre les diffé
rents récits de Mme Byveton e t ceux du docteur 
Tholmer. 

«-A D É L A T I O N 
C o n t r é U s d é l a t e u r s l é g i o n n a i r e s 

Paris , 28 décembre. — L a pét i t ion au Grand 
Chancelier de la Légion d'honneur, fai t poussr 
aux F.-, de* cris d'orfraie : i ls déclarent que l'on 
y peut opposer un paragraphe do l'article 78 du 
règlement par lequel il e s t d i t que les officiers e n 
act iv i té da service ne pourront ê tre déférés qu'au 
minis tre de la guerre qui les couvre. 

Le Gaulois rappelle, pour répondre à ce t te thèse , 
qu a la page 8 du recueil des lois e t décrets régis-
sant l'ordre nat ional d e la Légion d 'Honneur s e 
trouve le t e x t e s u i v a n t : 

« Le ohef do l 'Etat peut , en outre , suspendre o a 
enlever 1 exercice des droits « t prérogatives a t ta-

à la qual i té de membre de l'ordre, aoit après elles 
. - .« . . . . . . . . , - «*, muwMuio «w i v i u r e , so i t après 

une condamnation prononcée par lea t r ibunaux c t -
• i l e ou le* conseils de guerre, soi t après la consta-
t a t i o n d'actes contraires à l 'honneur e t tjui ne tom
bent cependant pas sous le coup des lo is pénales, • 

L e t ex te , o n le voi t , es t formel. 

L a s f i c h e s m a ç o n n i q u e s . — D o s s i e r d a M . O u y o t 
d e V i l l e n e u v e 

Paris , 28 décembre. — L a publication des fiches 
des délateurs, sera provisoirement suspendue pon
dant les fêtead'u jour de l'an. Elle reprendra le 9 
janvier . Voici de nouveaux documents : 

D0?SIER GUrXLEMi, MAIRE DB \ \ KOCHE-STTR-I0N 
La Roche-fur-Yon, Sî" d'infanterie. — Mutel. colo

nel. Pon attitude politique et philosophique jusqu à l'af
faire du lieutenant Portier, a toujours été très correcte 
et ses relations avec l'administration préfectorale et la 
municipalité étaient excellentes. Le colonel n'est pas Aé* 
rioal. On ne l'a jamais vu assister tV une cérémonie reli
gieuse et on a été très surpris de son attitude au sujet d© 
"affaire Portier; il a dû subir une influence de certains 
officiers cléricaiix et réactionnaires comme il y en a tant 
au 95" qui ont réussi à l'apitoyer sur la situation du lieu
tenant Portier. En somme, dans notre ville, on regrette 
qu .". ait été remplacé par iM. d'Abzac. 

Colonel d'Abzac. Une conversation avait lieu entre M. 
d'Abzac, colonel, ettM. Visdeloup de Bonnamour, lieute
nant-colonel. M. d'Abzac demandait au lieutenant-colo
nel s'il y avait nn Cercle catholique à La Roche-sur-Yon. 
ISAir la réponse que ce Cercle était fermé par «•'autorité 
administrative, le colonel s'enquit s'il était possible de 
s'y introduire sans être vu par le public. Cette conversa
tion avait lieu pendant le déjeuner à l'hôtel du Pénitent. 

Lucas, commandant, est un officier détestant le ré
gime actuel qu'H supporte néanmoins en raison des avan-
inrer, qu'il trouve dans sa situation d'officier supérieur. 
l»...;r'~al militant, il a manqué d'énergie dans l'affaire du 
licutenat Portier, alors quil commandait pr intérim lo 
régiment. Il n'a pas envoyé nn ordre formel et écrit t 
cet officier qui avait déclaré la veille qu'il ne marcherait 
pas s'il était commandé pour exécuter la loi << 'tre les 
congrégations. On croit qu'il a demandé ea mise à la 
retraite. 

Cavi l l i , lieutenant-colonel, esprit étroit et faussé par 
les pratiques religieuses, ne fréquente que les réaction
naires, îr'aurait jamais dû arriver au grade de lieute
nant-colonel. 

'De Visdeloup d© Bonnamour, lieutenant-colonel, réac
tionnaire militant et clérical pratiquant, qui figure au 
tableau d'avancement depuis trois ans. Il serait dange
reux de lui confier le commandement d'un régiment. 

les exhortent à vei l ler à ce q u e le brui t d e c e t t e 
lu t te ne soit pas recueilli par les part is e t les invi
t e n t à travai l ler sans relâche à la chute du tsa
risme. 

U n b a a q n e t l i b é r a l . — M o t i o n p o u r l a c e s s a t i o n 
d e l a g u e r r e 

Samt-PéterfiboaTg, 28 décembre. — TJn gçnnd 
banqaiet libéral a ou lieu sous la présidence de M. 
Kedrine , avocat , membro du Conseil municipal do 
Saint-Pétorabourg. D a n s 1 assistance, on remar
qua i t de nombreux inte l lectuels . 

U n o r a t e u r a i n v i t é les ass is tants à protester 
contre la guerre, à en réclamer la cessation, solu
t ion à laquelle néanmoins , la Russie ne pourra pas 
aboutir t a c t qu'elle n'aura pas un régime gouvex-
•nemontal const i tut ionnel . 

Cet te motion a é t é votée p a r 760 roix. contre 7 . 

U n c h e f d a p o l i c e a s s a s s i n é 
Tiflis. 28 décembre. — Une dépêche de ChoUcha, loca

lité située au Sud du Cauor.se, annonce que le chef de la 
police, M. Sacharoff. a été tué de sept coups de feu dans 
la rue principale de la ville. 

Ce crime vient s'ajouter à la s*>ie d'attentats dirigés 
contre les autorités et dont le gouverneur de Tiflis et le 
chef de la police de cette ville ont été au début de l'an
née les dernières victimes. 

LA GUERRE ENTRE LA RDSSIE ET LE JAPON 
E N M A N D C H O U R I E 

U n * g u e r r e d ' e s c a r m o u c h e s . — K o u a g h o u s r s 
d é g u i s é s e n . J a p o n a i s 

Soint-Péterabouirg, 28 décembre. — Un té légram
me d u l ieutenant-général Sakharoff rapporte 
qu'une patrouil le russe découvrit s u r le flanc droit 
une patrouil le japonaise de 22 caval iers . El le tua 
une part i e de» Japona i s o t les m i t en fu i te après 
avoir fa i t un prisonnier. 

Lo té légramme ajoute que, d a n s ht n u i t d u 24 au 
25 ù< ambre, un v io lent combat e u t l i eu à Ling-
6 i - P o u . U n détachement russe t e n t a d'occuper des 
cabanes qu'il ava i t détériorées la vei l le à J'aide de 
grenades à dynamite . U n e part i e d u dé tachement 
a t t e i g n i t les cabanes sous un feu croisé de mous-
queterie . 

U n officier e t deux soldats russes o n t é té blessés. 
L e général .Sakharoff confirme que parmi lea 

troupes japonaises , i l y a d e s bandes d e K o u n -
gousos régul ièrement organisées . 

La 8* armé* 
Saint -Pétersbourg , 28 décembre. — L e général 

de Kanlbor», oommarrclant la tro is ième armée de 
Mandcliourie, té légraphie à l'empereur qu'i l a ter
m i n é hier, sa v i s i te des avants-postes de c e t t e ar
mée o t que les troupes o n t accueilli l es remercie
m e n t s da» Tsar, qu'il lenr t ransmet ta i t , p a r un im-
pesant) hourrah e t q u e (Impression es t réconfor
t a n t e . 

L'AGITATION EN RUSSIE 
U n m a n i f e s t e s o c i a l i s t e 

Sa int -Pétambetwg, 28 décembre, — Les socisr 
liatee o a t rédige un amnrfeet» d a n s lequel il» exci 
tasse les ouvrier» k s» astee pour l a (Jooeutwtaou ; i l s 

P r o m o t i o n s d a n s l a m a r i n a 

Par i s , 28 décembre. — Les décrets portant pro
mot ion dans lo corps des officiers de mar ine paraî
t r o n t vraisemblablement vendredi mat in , i l'Offi
ciel.: 

Les capi ta ines d e frégate Archimbaud, d e K e r -
grohem, do Mermabio, Ozanne, Oauchet et V i n c e n t 
sont promus au grade de capi ta ine de vaisseau. 

Les l i eutenants de vaisseau Margonne , d e Case-
neuve, Orout, Boyer, Monnet , Durand, e t de C W 
queray seront promus au grade de cap i ta ine d e 
frégate . 

C o n v o c a t i o n d ' é l e c t e u r s 
Paris, 29 décembre. — Le Journal Officiel publiera 

ce matin un décret convoquant pour le 22 janvier 1905, 
à l'effet d'élire un député, en remplacement de M. Em
manuel Arène, élu sénateur, le collège électoral d* l'ar
rondissement d'Ajaccio. 

A l 'Off ic ie l 
Paria, 29 décembre. — Le Journal officiel promul

guera ce matin la loi portant ouverture d'un douzième 
provisoire et la loi portant abrogation des lois conférant 
aux fabriques et consistoires le monopole des inhuma
tions. 

L a q u e s t i o n m a r o c a i n e 

Par i s , 28 décembre. — M . Boni de Castel lane, 
d é p u t é des Basses-Alpes, a écr i t au minis tre de» 
Affaires é trangères pour le prévenir qu'il compte 
l'interpeller à la rentrée sur les événements d n 
iMaroc. 

U n a d j o i n t a s s a s s i n 

Ajaccio, 28 décembre. — A la s u i t e do différend» 
créés par des quest ions d' intérêt , le nommé J e a n 
Paol i , adjoint à Tagl io , e t conseiller d'arrondisse
m e n t , a porté plusieurs coups de s ty le t a u nommé 
Moret t i . , 

U n des coupe a t t e i g n i t le cœur. L » m o r t a é t é 
ins tantanée . L'assassin a pria la fuite . 

N o t r e d e r n i e r a m b a s s a d e u r a n V a t i c a n 

Pari», 23 décembre. — M. Nisard, ambassadeur de la 
République française auprès du Saint-Siège, est admi» à 
faire valoir ses droits à la retraite, à dater du 1er jan
vier 1906. 

Il est élevé à la dignité de grand-officier de la Légion 
d'hoaSeur. 

compromise dans une affaire de vol, poiobablcment dans 
le vol de bijoux de la rue des Stations. 

UNIE T E N T A T I V E D'.W«SASSINAT A COUDE-
KERQUE-BR.VN-OllE. — Mardi soir, M. Wi lay re
venant en voiture de .Snint-Pol, fut accosté pair u a 
individu qui lui demanda une place sur sa voiture. A 
peine était-il monté, qu'il frappait M. WilLay au côté 
gauche d'un coup de couteau. D'un violcin." coup da 
coude, M. Wiliay .'envoya rouler sur la chaussée, et 
partit au grand galop. <M. Wislay n'a pas été blessé, la 
lame du couteau s'étant éinoussée sur un carnet qui sa 
trouvait dans une poche intérieure. 

U N I N C E N D I E E N G A R E D E LILLE. — Mer
credi soir, un wagon de marchandises stationnant sur 
une voie de garage, a été détruit par les flammes. Los) 
dégâts sélèvent a pl'usk-un, millions de francs 

L E UfRAiMiE D E DUNK.EiaÔUE. — Une foule énor
me a assisté, mercredi, aux obsèques de la batelière, 
.Mme Kn.cfcae.rt, trouvée assassinée i bord de sa Dé
niche. Deux dicours ont été prononcés au cimetière. 

LK <J-E'YTENA1'RE D E VIOQ. — Le bonseil mrai-
cipal vient de voter une somme de 200 francs, pour, 
fêter un centenaire, M. Bourgeois, qui atteindra asj 
centième année Je mois prochain. 

U N S T E N T A T I V E D E S U I C I D E A B U L L T -
GRE \ AV. — Le jeune Mocel, âgé de 16 ans, mineur, 
a tciité, lundi, de se pendre avec sa ceinture dans uns 
galerie de La mine. C'est :vir suite de son état maladif 
qu'il avait voulu ee donner la mort. 

U N A C C I D E N T DE TRAMWAY A LILLE. — 
M.' Désiré Lefranc, vouant prendre le car M à la 
march". rue des Postes, s'est blessé assez grièvement 
en tombant. 

L E DRAME D'ERRE. — Les médecin* a iénistea 
ont déposé leur Tapport sur l'état mental de Jules 
Vaille, mineur, qui, dans un accès de jalousi". tua sa 
femme à coups de hachette. Les médecins cor-lucnt a 
l'irresponsabilité. 

U N VAGABOND T\-<T.\T>IATRE A CAJsxsskaX 
— Hier soir, un individu du nom de VrUé, se disant 
âgé de i o ans, se présentait au bureau de police de 
Cambrai, afin de solliciter un logement peur la nuit . 
Interrogé, cet homme prétendit avoir, il y a environ 
quatre ans, allumé volontvroment un iirreend'o qui dé
truisit une grange appartenint à un cultivateur de VB-
lers Guislain. IJ aurait pour cela jeté sur un tas da 
paille voisin du bâtiment l'allumette dont il venait da 
se servir pour allumer sa pipe. Cet individu, qui n'avait 
pas travaillé depuis le mi^s de juin, a été n-is en état 
d'arrestation, sous l'inculpation de vagsbond.'vje. 

COTONS A M É R I C A I N S 
New-York, mercredi, 28 décembre. 
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DBS VOUS D B L I L L E — Mari» CateraUrg a été 
taise, en état d'arrestation par J * volio» de LUI». EU» est 

*L A F F B sLI CITJ6 
Par afAcnés on circulaire» n'est pa* mauvais» ; xzafjj 

aile dur».... 
Os que durent les roses, : 
L'espace d'an ni»ttn._. 

L'avis fréquemment rappelé dans de* journaux anenvf. 
une nombreuse client*!», est <• seul moyen efficace mr 
m v e r une adresse, on renssigxasMSst tans» dan* l'aanrr» 
kvaMn, 

homv.ur
ciio.se
Cauor.se
Kn.cfcae.rt

